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Étendues sur deux jours,
les activités commémora-
tives de cette 20e édition
de la journée dédiée à la
femme gabonaise se
poursuivent ce mercredi
avec des conférences, des
témoignages, etc.LA femme gabonaise est àl'honneur depuis hier,mardi 24 avril 2018, à l'oc-casion de la commémora-tion en différé de la 20eédition de la Journée na-tionale qui lui est dédiée. ALibreville, les femmes ga-bonaises, issues de tousles bords, étaient massive-

ment mobilisées à l'im-meuble Arambo, sur leboulevard Triomphal, aulancement officiel de cerendez-vous annuel quileur est consacré. Et qui adonné lieu à une série decommunications, débats,conférences, autour desquestions touchant direc-tement le genre féminin.Entre autres, les violencesfaites aux femmes, la dis-crimination des genres, leharcèlement, le sexisme... Hommes politiques, ac-teurs de la société civile,représentants des orga-nismes internationaux,responsables des associa-tions féministes ont égale-ment pris part àl’événement rehaussé parla présence de Josué Mba-dinga Mbadinga, ministre

d'Etat chargé de la Familleet de la Protection de l'En-fance, qui a ouvert ces fes-tivités commémoratives. Il est notamment revenusur le choix du thème decette édition, à savoir ''La
prise en compte des
femmes rurales et autoch-
tones : gage d'un dévelop-
pement inclusif et
durable''. Une thématiquequi, selon le membre dugouvernement, vise, entreautres, la promotion de lafemme rurale.«Ce thème est en adéqua-
tion avec les préoccupa-
tions de la  62e Session de
la condition de la femme,
qui s'est tenue au siège de
l'Organisation des Nations
unies, à laquelle le Gabon a
pris part. En choisissant ce
thème, l'objectif du gouver-

nement de la République
est de susciter un intérêt
réel autour de la femme ru-
rale dans tous les do-
maines, et de créer une
synergie multidimension-
nelle entre la femme rurale
et celle de la ville», a souli-gné M. Mbadinga Mba-dinga. Promouvoir la femme re-viendrait donc à prendreen compte les femmes detoutes les catégories, detous les milieux et detoutes les conditions. Au-delà de cette interpel-lation, les experts desquestions d'approchegenre ont présenté un ex-posé sur la "Convention
pour l'élimination de
toutes les formes de discri-
minations à l'égard des
femmes (CEDEF)". Il s'agit

d'un traité internationalconsacré à la protectiondes droits de la femme,entré en vigueur au Gabonen 1981.«Cette convention réaf-
firme le principe d'égalité
entre hommes et femmes.
Elle définit la notion de dis-
crimination et établit un
programme d'actions vi-
sant à atteindre l'égalité
dans tous les domaines :
politique, économique, so-
cial...La CEDEF dispose de
trente articles. Seize indi-
quent les domaines dans
lesquels des mesures parti-
culières doivent être prises
pour permettre aux
femmes de jouir de leurs
droits, et quatorze présen-
tent les modalités de fonc-
tionnement du comité sur
l'élimination des discrimi-

nations à l'égard des
femmes», a fait savoirMarie-Anne Mboga, juristeet conférencière. A travers ce traité, leGabon s'engage à respec-ter les droits des femmesgabonaises. Ainsi, les auto-rités ont-elles mis en placedes mécanismes visant àpromouvoir l'égalité entreles hommes et les femmes. A noter que les activitésrelatives à cette Journéenationale de femme sepoursuivent aujourd'hui.Toujours à l'immeubleArambo avec, au pro-gramme, des projectionsdes films sur l'évolution dela femme gabonaise danstous les secteurs d'activi-tés, des témoignages, desconférences et des anima-tions.

Les femmes rurales, actrices du développement  
Commémoration en différé de la Journée nationale de la femme

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon
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Josué Mbadinga Mbadinga, ministre d'Etat chargé de la Famille et de la Protection de l'enfance, a donné le coup d'envoi des actvités commémoratives, hier à Libreville.
Photo du milieu : L'assistance édifiée sur les questions rélatives aux droits de la femme gabonaise. Photo de droite : Les membres du gouvernement visitant les stands

d'exposition des produits locaux, œuvre des femmes.
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Qui a dit que la terre men-
tait ? Trois femmes rurales,
toutes agricultrices, en ap-
portent un cinglant dé-
menti à travers leurs
témoignages dans le tra-
vail de la terre, qui les rend
autonomes. 

Christiane Eyang
Nguéma, 62 ans''Je me suis lancée dans letravail de la terre en 2016,après le décès de monmari, qui coïncidait avecmon départ à la retraite.Mère de plusieurs enfants,je me suis dit que je nepouvais pas rester les bras

croisés. Il fallait à tout prixque je trouve une activitéqui devait me permettre desubvenir aux besoins dema famille. Je cultive la ba-nane, le manioc et j'ai desgrands jardins de légumes.
Je suis très heureuse deprendre part à cet événe-ment, qui honore cetteannée la femme ruraledans notre pays''.
J e a n n e - B e r n a d e t t e

Agnango, 64 ans''Je suis une ancienne infir-mière. Je vis à Avongoue,dans la province del'Ogooué-Maritime. Le tra-vail de la terre n'est pas

mon activité de prédilec-tion. C'est suite à un licen-ciement que je me suismise aux travaux champê-tres. J'avoue que ce n'étaitpas facile au départ.Lorsque vous partez de laville pour vous installer auvillage, et qu'en plus decela, pour survivre, vousdevez vous mettre au tra-vail de la terre, imaginez ledéphasage! Je vis de meschamps depuis 20 ans. Jesuis contente de savoir quela femme agricultrice n'estplus en marge de cette cé-lébration. Je souhaite quele gouvernement mette enplace des initiatives qui en-couragent notre contribu-tion dans le tissuséconomique''. 

Claudine  Nguili, 44 ans''Depuis 17 ans, je cultivedes champs de bananes, detubercules, de taros... J'aimême créé au sein de monvillage à Minvoul, une as-sociation d'agriculteurs.Nous labourons les terreset plantons les semencespour ainsi nourrir les po-pulations de chez nous. Lespopulations rurales ontleur partition à jouer dansle développement écono-mique. Notre spécificitéc'est l'agriculture. Nous in-vitons les autorités gabo-naises à mettre en placedes politiques pour soute-nir davantage les organisa-tions villageoises''.      

" Que les autorités soutiennent les activités de la femme rurale ! "
Parole de femmes rurales

Propos recueillis par P.M.M
Libreville/Gabon
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Christiane  Eyang Nguema, cultivatrice. Photo du milieu : Jeanne-Bedrnadette, guéris-
seuse et cultivatrice. Photo de droite : Claudine Nguili, cultivatrice et commerçante.

L'ASSOCIATION pourl'unité des femmes du 5earrondissement de la com-mune de Libreville (AUFL)a également célébré laJournée nationale de lafemme, en apportant satouche personnelle. Plutôtque de verser uniquementdans l'aspect festif, la

structure associative a misen place un panel d'activi-tés, samedi et dimanchederniers, sur l'esplanadede la mairie du 5e arron-dissement, à Sogatol. Il s'agissait d'un Master-class dans les domainestrès pointus de la vie desfemmes : coiffure, coutureet du make-up (maquil-lage). « Nous sommes conscients
de ce que l'encadrement et
la formation sont des fac-
teurs qui préparent l'être

humain à un avenir
confiant. Ce Masterclass vi-
sait à rendre les femmes
autonomes et actrices du
développement de notre
arrondissement (...).
L'AUFL a été créée en avril
2014 pour promouvoir, en-
cadrer et développer les ac-
tivités de ses membres et
des couches vulnérables,
pour accompagner et for-
mer dans la création et la
gestion des activités géné-
ratrices de revenus», aconfié la présidente, My-

riam Mavoungou Ndong,et épouse du maire du 5earrondissement.Les formations adminis-trées par le styliste-modé-liste Yezdad et ValentinoMake up ont permis à lacentaine de participantesd'actualiser leurs connais-sances dans ces domainesd'activités de plus en plusporteurs aujourd'hui, ca-pables d'autonomiser lafemme et de la rendre fi-nancièrement indépen-dante.

La question d'autonomisation toujours d'actualité

F.S.L.
Libreville/Gabon

Un certificat remis à une participante par Myriam
Mavoungou Ndong Biteghe, présidente de l'AUFL.
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